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d'Avili, et d'atlrndre que les glacei

fI fl nt tondues afin de pouvoii avfc notre

ch.ilou|'«" achever notre voyjige ; le hazard

ftiul pouvait nous apporter du fecouis

djns cft endroit, c'aurait été nous fl.itter

qi f dVIpérer qi>*il noiis en vint aucun.
l)dnsetie tcijoniturc il était néteffuire

d'exuminer mûictiient ce que n'Ub avions

de V!vres, et d'tn ri'j^lrr la diftribution de
telle ioric, qu'ils puifent durer julqn'à ce

Içms, Nous lég'âmes donc notre nouiri-

turc de la manière fuivante : le matin
nous fiiiGuns bouillir dans de la ncine fon-

due deux livres de farine pour uvoir de la

colle ou de la bouillie à l'eau ; le foir

nous cuifions d? l:i même fuçoncnviron le

Hiéme poids de viande ; nous étions dix»

fept, et par conféquent chacun de nous

avdit cr\viion quatre onces de nouriiUuc
par jour, li n'était pas queflion de pain

ai d'autre choie. Une fois la femaine

feulement nous mangions des poix au lieu

d( viande, et quoique nous n'en pridions

chacun que plein un cueiliiére à bouche,
c'était en vt'riié le meilleur de nos repas.

Ce ii'csail pas alTez d'avoir fixé la quantité

de la nouiriture que nous devions prendre;

il tallait encore reglei qu'elles feraient nos

occupations, Nous entrepiîines Léger,
Bbflle, et nioi de couper quelque leius

qu'il fil, tout le bois néceflaire ; quelques
uns fe chargèrent de le poiter ; et d'.iutres

s*ofîrirent à ecai te r la Neige, ou plutôt à
en diminuer répaifTeur fur la route que
Iious prendrions pour aller dans la Forêt.

Vous lerez peut-être furpris de ce que
je me chargeai de CQuper ie bois, ceté-
3(.crcife ne vous lemble pas fait pour moi,
et peut-être croyez vous qu'il eft audeffus

de mes forces i vous, avez .r<iifon daiis un
fcna f mais en failant réfléxjon qi)C les

exei cites violens ouvrent les pores, et

donnent pafl'dge à quantité d'humeurs qu'il

feiait oangeieux de laifler croupir dans le

fdng, vous comprendrez facilement que
c'efi à Ces exeiciles que je dois ma confer-

ttanon, j'ai toujours eu la précaution de
ne fjtiguer extr.iordinairemcnt lorfquejc

1&.C luis fcmi appéfunti, ou, attaqué de la

liévie ; et ft rtout loifquc j'«i cru être;

Itsrpris du mauvais air* J'allais donc,

tcus les jours iiu bois, et malgré les efï'otta

i|ue l'on taiiait pour écarte i la neige, nous

y cnt ions louvent jufqu'àl» ceinture. Ce
n'était point là la' feule incoinmooité que
XUHi» recevions d^ns.cet exercife : le^bois

qui le tiouvaieot à notre portée étaient

fort branchuj, et tellement rhargés (Je

nc'gc, qu'aux premiers coups de hache,

elle Hbb-Hta t celui qui le» vivait donnés,

nous étions tous trois alternativement ah*

baïus, et (ouvent nous tombions chacun

deux ou tioisfos ; alors nouscontinuyon»

l'oiiViage, cl quand par de» fcrouflc?s réité»

rte. l'aîbre fc trouvait déchargé de neige,

nous l'abbattioiis, le mettions en pièces,

et revenions tous les tuii à la cabanne

iiVcc chacun notie chuge: pour lors noi

CHinar<iùcs allaient cherdurr le rcftt, ou

plutôt ce qu'il en tallait pour toute la

jouinée ; nous trouvions ce métier là bien

dur, mais il fallait abfulument le faire,

et quoique la -fatigue fut extiême, il y
avait tout à craindie li nous négligions de
la piendic avec la int-me ailidulté ;

tWt

augmentait de jour en jour, car à force

d'abbattre du buis, nous étions obligés

d'en aller chercher plus loin, et cunfé-

quemmcni de frayer une route plus Ion*

guc. Notie foiblefle devenait plus grande

à proportion que notre travail était plus

fort. Des branches de fapins jetiées^in-

différenniient nous fervaicnt de lit, la

vermine nous rongeait, car nous n'avions

pas quoi changer de linge, la fumée et la

neige nous caufaient aux yeux Jes douleurs

iiicicyabUs, et pour comble de maux
nous ne pouvions aller à la iclle, et nous
avions un flû> d'urine qui ne nous donnait

point uu moment de relâche. Je laifle aux
Médecins à examiner d'oîi ces deux incom*
mudiiés 'pouvaient provenir ;

quand nous
en aurions Içu la caufe, cette cunnoifTance

ne nous aurait fervi de rien; il eft alfez

inutile de découvrir la fource d'un mal
quand on n'e(l pas à portée d'y trouver

aucun remède.
Le vingt-quatre Décembre, nous fîmes

fécher les ornetnens de la chapelle, nous
avions encore un peu de vin, je le fis dégé.
1er, et le jour de Noël, je célébrai la Méf-
ie ; lorfqu'el.le fut finie, je prononçai un
petudifcours pour exhorter nos gens a la

patience. C'était une efpèce de paralelle

de ce qu'avait fouiFert le Sauveur du Mon*
de, avec ce que nous foufifrions ; et je Bais

en leur recommandant d'offrir leurs peines

au Seigneur, et en les afiurant que cette

offrande était un tître pour en obtenir 1».

finet la récompenfe. On exprime beau-'
coup mieu;^ le^ maux que l'on fent que
ceux qu'on voit fentir aux autres. Mon
diïcours eut l'ettet que j'en aitendaiSi

chacun reprit coarage, et fe réfigna à
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